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En 1918, quand je suis rentré après 
quatre ans de guerre, j’étais certain que 
mon pays était en paix pour longtemps.
La Première Guerre mondiale avait été 

si terrible, elle avait fait tellement 
de morts et de blessés qu’on ne pouvait 

imaginer que cela recommence…
Et pourtant, en ce mois d’août 1938, 

les nouvelles sont inquiétantes. 
Hitler ne cesse d’étendre ses conquêtes. 

Jusqu’où ira-t-il ? Allons-nous vers 
une nouvelle guerre ?
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APRÈS LA PREMIÈRE GUERRE 
MONDIALE, LA PAIX RESTE 

FRAGILE EN EUROPE. 
DE GRAVES TENSIONS 
POLITIQUES AGITENT 

LES PAYS VAINCUS 
COMME L’ALLEMAGNE. 

PUIS, EN 1929, UNE TERRIBLE 
CRISE ÉCONOMIQUE ÉCLATE 

AUX ÉTATS-UNIS.

En 1933, Hitler profite de la crise 
et du dÈsarroi des Allemands pour arriver 
au pouvoir. Il fonde le IIIe Reich.

Pour Hitler, les Allemands sont de la race 
des ´ Seigneurs ª. Ils doivent dominer líEurope 
et Èliminer ceux quíil considËre comme des ´ races 
infÈrieures ª : les Juifs et les Tziganes.

Hitler installe une terrible dictature. Il níy a 
plus quíun seul parti autorisÈ : le parti nazi.

Les Juifs sont persÈcutÈs. Ils níont plus le droit 
de se marier avec des non-juifs, díÍtre enseignants 
ou de possÈder un commerce.

                   UN 
       GRAND NOMBRE        
            DE JUIFS         
          QUITTENT 
      L’ALLEMAGNE    
   POUR LA FRANCE, 
       LA BELGIQUE, 
     LES ÉTATS-UNIS 
     OU L’AMÉRIQUE 
           DU SUD.

* Camp de concentration pour les opposants allemands.

                  Tu as 
                 lu ça ? La crise       

                        américaine 
s’étend à 
l’Europe !

6 millions de 
chômeurs…

  Hitler est notre   
seul espoir !

     Toutes 
les idées   

 d’Hitler sont 
là-dedans !

                    Ils arrêtent 
les communistes…

 …et 
les enferment 
dans le camp 
de Dachau*.

      Demain, je n’irai 
    pas à l’école. 
    Ils ont exclu 
    les Juifs.

En France, nous serons 
en sécurité.
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Hitler nía jamais acceptÈ le traitÈ 
de Versailles qui a mis fin ‡ la Grande Guerre. 
Pour lui, líAllemagne a ÈtÈ humiliÈe 
et il veut laver cet affront. Ce sera 
une des causes de la Seconde 
Guerre mondiale.

Le chef du IIIe Reich rÈtablit le service militaire 
et relance les usines díarmement. Il reconstitue 
une armÈe pour prÈparer la guerre.

InquiËte, la France dÈcide de construire des fortifications le long de la frontiËre allemande. 
Cíest la ligne Maginot.

Hitler veut rassembler les populations 
de langue allemande dans un grand 
Reich. En 1938, il envahit líAutricheÖ

... o˘ il se fait acclamer ‡ Vienne.

Il dÈcide aussi díannexer une partie de la 
TchÈcoslovaquie. LíAngleterre et la France 
le laissent faire.

Depuis 1936, une guerre civile dÈchire líEspagne. Le 
gÈnÈral Franco qui remporte la victoire met en place 
une dictature avec líaide díHitler et de Mussolini.

* Traité de paix imposé. ** Nous sommes des Républicains espagnols. Nous fuyons la dictature.

Non au 
Diktat* !

Hitler n’est pas très 
recommandable…

           Mais 
     c’est bon pour 
 les affaires. Et il  
  nous débarrasse       
             des 
      communistes.

Avec ça, ils ne 
passeront pas !   Cette fois, 

on est tranquilles.

Vive 
Hitler !

Heil !

Vive Hitler !

 Ouf ! Nous avons   
  sauvé la paix !

         En 
êtes-vous si 
sûr, Mister  
 Daladier ?

  Somos Republicanos
españoles.

Huimos de la dictatura.**
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DEPUIS DES MOIS, HITLER 
DEMANDE QU’UNE PARTIE 

DE LA POLOGNE SOIT 
RATTACHÉE AU REICH. 
POUR LES POLONAIS, IL 

N’EN EST PAS QUESTION.

Sans dÈclarer la guerre officiellement, le 
1er septembre 1939, Hitler envahit la Pologne.

LíarmÈe allemande a mis au point une stratÈgie efficace : 
cíest la guerre-Èclair. Les fantassins, les chars et les 
avions attaquent en mÍme temps.

Le 3 septembre 1939, la Grande-Bretagne 
et la France se portent au secours 
de la Pologne et entrent 
en guerre contre líAllemagne.

La Pologne est vaincue. Les FranÁais et les Anglais 
sont restÈs passifs et níont pas attaquÈ líAllemagne.

       Ici, le couloir de Dantzig qui coupe 
l’Allemagne en deux. Ce territoire qui a été     

     Dantzig 
  est à nous !

         C’est 
     la guerre ! 
Les dernières 
nouvelles 
dans Paris-
     Soir !

 Messieurs, l’armée 
    polonaise ne va plus 
            tenir très 
            longtemps.   Mais qui voudrait mourir   

 pour    Dantzig ?

       donné à la 
       Pologne 
     doit redevenir 
     allemand, comme 
   avant la Première 
    Guerre mondiale.
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Casque 
modèle 1916

Ceinturon 
modèle 1903 

avec trois 
cartouchières

Havresac 
modèle 1893

Bidon 
modèle 1877

Fusil Berthier 
modèle 
1907-1915 

Au lendemain de líattaque allemande contre la Pologne, les FranÁais 
dÈcouvrent les affiches de la mobilisation.

La PremiËre Guerre mondiale níaura finalement 
pas ÈtÈ ´ la der des ders ªÖ 

Ö  la derniËre guerre comme líespÈraient 

les FranÁais.

Tous les soldats ne peuvent recevoir 
un Èquipement moderne. Il níy en a pas 
assez pour tout le monde. Les soldats 
de 1939 ressemblent donc beaucoup, 
sauf pour la couleur, ‡ ceux 
de la premiËre guerre.

5 millions díhommes, ‚gÈs de 20 ‡ 40 ans, sont mobilisÈs. 
RÈsignÈs, ils se rendent dans les casernes 
accompagnÈs de leurs familles.

Puis les rÈgiments rejoignent les gares. Un dernier 
adieu et cíest le dÈpart.

      Monsieur le Maire, 
   un télégramme 
pour vous.

     Cette fois, 
  j’ai bien peur 
  que ce soit la 
mobilisation   
  générale.

! ! ! ! ! Vingt ans de paix,   
 c’est bien 
    court…

                         Oui papa. 
                    J’avais dix 
           ans en 1918 
  et maintenant, 
  c’est àmon 
    tour de 
       partir.

   Peut-être qu’Hitler 
va reculer 
cette fois…

    Hitler n’a   
 qu’à bien 
se tenir… On 
   arrive !
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Pendant les neuf premiers mois de la guerre, 
il níy a presque pas de combats. On surnomme 
cette pÈriode ´ la drÙle de guerre ª.

Les Anglais líappellent Phoney war, 
la ´ fausse guerre ª. 

En Allemagne, ils disent Sitzkrieg, 
la ´ guerre assise ª.

La France a choisi la stratÈgie dÈfensive. On 
attend que líennemi attaqueÖ et il níattaque pas.

Sur le front, les soldats síennuient. 
Pour passer le temps, ils font des exercices 
militaires et essaient de se distraire.

La distribution du courrier et des colis est 
trËs attendue par les soldats qui sont loin 
de chez eux.

Pour remonter le moral des troupes, 
des spectacles de thÈ‚tre ou de chansons 
sont organisÈs sur le front.

    Tu la trouves drôle, 
toi, cette   guerre ?

      Moi, elle 
 ne me fait pas
    rire du tout.

   À 
    l’horizon,

rien de 
nouveau ?

                 On va gagner   
         parce qu’on est 
       les plus 
         forts !      Ça ne fait 

aucun doute, 
mon Général.

  Une partie de
cartes avant 
  la soupe ?

 Oui, je dois prendre 
ma revanche d’hier.

      Chic ! J’ai une 
lettre de ma mère.

... et  moi, des 
chaussettes    
   en laine.

  
     Bravo 
Maurice !

« Et tout
ça,

ça fait 

d’excellents

Français... »
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Le quotidien des FranÁais est bouleversÈ par la 
guerre. Les femmes restent seules et doivent 
trouver du travail.

La dÈfense passive* síorganise. 
Des guetteurs surveillent les 
avions ennemis.

On creuse des tranchÈes 
et on amÈnage des abris (mÈtro, 
caves...) pour síy rÈfugier 
en cas díalerte.

Dans les Ècoles, on apprend aux ÈlËves 
‡ mettre des masques ‡ gaz.

On protËge les principaux 
monuments.

Les enfants des Ècoles Ècrivent aux soldats pour 
les aider ‡ garder le moral. Ils leur tricotent 
des Ècharpes et des chaussettes.

    Vous commencez 
 par l’avenue de 
Verdun. Ensuite, 
vous distribuerez  
    le courrier 
         place 
      Foch.

 Je viens 
prendre mon   
  tour de  
   garde.

  Vous ne savez pas qu’il est 
interdit de circuler pendant    
       une alerte ? Et avec les    
       phares allumés en plus ?

Rappelez-vous des gaz 
 de la Grande Guerre… Faites passer 

  le sable !

    Voilà, comme 
 ça Henri IV 
est tranquille...

      Comme 
    un coq en        
     pâte !

            Mince, 
        j’ai fait   
     un trou dans 
la chaussette !

* Organisation des civils pour se protéger. 
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Le 10 mai 1940, líarmÈe allemande 
attaque les Pays-Bas, la Belgique et 
la France. Comme en 1914, les Allemands 
passent par la forÍt des Ardennes.

Il ne leur faut que trois jours pour contourner la ligne 
Maginot. Pour les armÈes franÁaises et britanniques qui 
síÈtaient portÈes au secours de la Belgique, il est trop 
tard pour reculer.

Dans les environs de Dunkerque, FranÁais 
et Britanniques sont pris au piËge. 

Un million et demi de soldats franÁais sont faits 
prisonniers.

HUIT MILLIONS DE 
FRANÇAIS FUIENT DEVANT 

L’ARMÉE ALLEMANDE 
ET PARTENT SUR LES 

ROUTES, EN VOITURE, EN 
   VÉLO OU À PIED.      
  C’EST L’EXODE.

          On nous avait      
   dit que, cette fois-
ci, ils ne pourraient 
 pas passer.

    Dépêchez-vous ! On 
rembarque pour l’Angleterre !

     Pour nous, 
la guerre est 
       finie.

       Un avion 
  allemand ! Tous 
dans le fossé !

    Eh bien, 
 ils se sont   
  trompés...
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LíarmÈe franÁaise tente encore de 
rÈsister mais les manúuvres de líennemi 
sont trop rapides. Líordre de la retraite 
est donnÈ.

Le 14 juin 1940, les troupes allemandes entrent dans 
Paris et dÈfilent en vainqueurs sur les Champs-…lysÈes. 

Deux jours plus tard, le marÈchal PÈtain 
est appelÈ au pouvoir. Il devient prÈsident 
du Conseil*.

Le 17 juin, PÈtain prononce un discours ‡ la radio 
dans lequel il reconnaÓt la dÈfaite de la France. 
Il demande líarmistice.

Líarmistice est signÈ le 22 juin dans le mÍme wagon 
que celui qui avait servi le 11 novembre 1918, jour 
de la dÈfaite de líAllemagne. Hitler voulait prendre 
sa revanche. 

        LE 
LENDEMAIN,   

     HITLER VISITE    
   PARIS. IL VEUT   
  S’INSPIRER DES 

MONUMENTS DE 
LA CAPITALE POUR 

TRANSFORMER 
BERLIN.

* Premier ministre.

          Et en plus, l’Italie nous 
  déclare la guerre ! Tout est     

    fini ! J’ai honte   
 de voir  
  ça !

 Il est drôlement   
 vieux !

       Je fais 
   àla France 
    le don de 
ma personne…

      C’est le cœur serré que 
je vous dis qu’il faut cesser 
  le combat….

     Il a   
 raison.

    Non ! 
JAMAIS !

   Les troupes  
   françaises 
doivent déposer 
immédiatement   
   les armes.

        Voilà    
  d’excellentes   
 images pour la  
   propagande !
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Refusant la dÈfaite et líarmistice signÈ 
par PÈtain, le gÈnÈral de Gaulle dÈcide 
de poursuivre le combat.

Cet officier, quasiment inconnu des FranÁais, 
síinstalle ‡ Londres et fonde le mouvement 
de la France libre.

Le 18 juin 1940, ‡ la radio de Londres (la BBC), 
le gÈnÈral de Gaulle lance un appel ‡ tous 
les FranÁais. 

Il leur demande de refuser la dÈfaite et de 
rÈsister aux Allemands qui occupent la France.

Peu de FranÁais entendent líappel qui, 
heureusement, est retransmis par les journaux. Des marins de líÓle de Sein, en Bretagne, 

qui ont entendu líappel, dÈcident 
de rejoindre líAngleterre ‡ bord de leurs 
bateaux de pÍche.

EN JUIN 1940, 
L’ANGLETERRE 

EST LE SEUL PAYS 
EUROPÉEN 

À DÉFIER HITLER 
QUI NE PARVIENDRA 

JAMAIS 
À L’ENVAHIR.

* Nous ne nous rendrons jamais !

    Je pars en       
Angleterre... 

... pour 
continuer la 

guerre !

Welcome to London !

  L’espérance     
  doit-elle 
disparaître ?

   La défaite 
est-elle 
définitive ?  
  Non !

      La flamme de la    
        résistance française   
  ne doit pas 
 s’éteindre... !

     C’est qui, 
   ce de Gaulle ?

       Un ancien 
secrétaire d’État 
à la guerre, 
    je crois.

       Attention ! 
Des Allemands.

  Tu es sûr que 
c’est par là, 
l’Angleterre ?

We shall never 
surrender !*
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Líarmistice avec líAllemagne est dur 
pour la France qui doit payer des frais 
díoccupation trËs ÈlevÈs, livrer son 
armement au Reich et rÈduire son armÈe...

La moitiÈ nord de la France est occupÈe par líarmÈe 
allemande. La zone sud reste sous líautoritÈ 
du marÈchal PÈtain.

Entre la zone nord et la zone sud, une 
vÈritable frontiËre intÈrieure est tracÈe. 
Cíest la ligne de dÈmarcation.

InstallÈs en zone nord, les Allemands se livrent 
 ‡ un pillage des richesses de la France.

Pour piller le pays, nul besoin de menacer 
les FranÁais. Les Allemands payent ce quíils 
prennent... avec líargent que leur 
verse la France.

Le long des cÙtes, les Allemands crÈent une 
zone interdite. Seuls ceux qui y habitent et ceux 
munis díun laissez-passer peuvent y circuler.

* Laissez-passer, s’il vous plaît.

On est fauchés   
 comme 
 les blés !

        Et les 
   Allemands 
ont emprisonné  
   notre fils !

  Ausweis 
bitte*.

Réquisition de tous les chevaux !

Le rez-de-chaussée      
   est réquisitionné  
          pour nos  
        bureaux. 
        Vous vivrez 
          à l’étage.

    Je viens enfin d’obtenir 
 mon laissez-passer pour 
la pêche.
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PARIS N’EST PLUS LA 
CAPITALE DE LA FRANCE OÙ 
SIÈGE LE GOUVERNEMENT 

FRANÇAIS. ELLE DEVIENT 
LE LIEU DE RÉSIDENCE DU 

COMMANDEMENT MILITAIRE 
ALLEMAND. L’OCCUPANT 

Y RÈGNE EN MAÎTRE ET LE 
DRAPEAU À CROIX GAMMÉE

Y FLOTTE PARTOUT.

Tous les jours, líarmÈe allemande dÈfile 
sur les Champs-…lysÈes.

Líoccupant rÈquisitionne plus de mille immeubles. Les 
Ètats-majors síinstallent dans les beaux quartiers 
et les grands hÙtels.

Partout, on voit des panneaux Ècrits en allemand 
et des soldats qui patrouillent.

Certains thÈ‚tres, cafÈs, restaurants ou 
cinÈmas sont mÍme rÈservÈs aux Allemands.

DEUX TIERS DES 
PARISIENS ONT QUITTÉ 
LA CAPITALE. CEUX QUI 

SONT RESTÉS ADOPTENT 
UNE ATTITUDE 

PRUDENTE À L’ÉGARD 
DES OCCUPANTS.  

ON NE SAIT JAMAIS…

* Un, deux ! Un, deux ! **Bonjour.

Ils nous ont même 
pris la tour Eiffel !

Ein, zwei ! Ein, zwei !*  On est quand même  
  mieux ici que sur 
   le front polonais !

        Guten Tag,** 
jolie mademoiselle.

      On se retrouve ce soir 
au    cabaret de la butte ?

            Oui ! À 
MONTMARTRE !

       Tu n’as 
 pas peur de  
   sortir, toi ?      Non, 

 pour le   
 moment  
 tout est 
  calme…
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PENDANT QUE LES ALLEMANDS 
S’INSTALLENT À PARIS, 

LE MARÉCHAL PÉTAIN ÉTABLIT 
SON GOUVERNEMENT À VICHY. 

   LE SÉNAT ET LES DÉPUTÉS 
      LUI DONNENT TOUS 
          LES POUVOIRS.

La RÈpublique franÁaise níexiste plus. 
Elle est remplacÈe par un rÈgime 
autoritaire, appelÈ ´Lí…tat franÁaisª.

‡ 84 ans, Philippe PÈtain devient chef de líÈtat. 
Les FranÁais lui font confiance.

PÈtain veut redresser la France. Son programme 
politique síappelle ´ la RÈvolution nationale ª. 
La nouvelle devise est ´ Travail, famille, 
patrie ª.

Les Èlections sont supprimÈes et les journaux 
Ètroitement surveillÈs. Les Juifs sont peu ‡ peu 
exclus de la sociÈtÈ, les communistes sont arrÍtÈs.

Le 24 octobre 1940, PÈtain rencontre Hitler 
dans la petite ville de Montoire.

PÈtain veut montrer sa bonne volontÈ ‡ Hitler pour 
attÈnuer le poids de líoccupation et pour Ítre libre 
de mettre en úuvre les rÈformes prÈvues dans sa 
´ RÈvolution nationale ª.

      J’ai voté 
contre, mais nous    
  n’étions pas  
        nombreux.

      On l’appelle aussi 
« gouvernement de Vichy ».

      Le 
  Maréchal ?
 C’est quand   
 même le 
 héros de  
 Verdun.

    Je préférais 
    la devise de 
     la République   
 « Liberté,égalité,   
      fraternité ».

Cela ressemble fort 
    àune dictature !

J’engage la France dans 
  la collaboration avec 
l’Allemagne nazie. On est en train de se faire avoir ! 

La France n’y gagnera rien !
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Au fil des mois, la vie quotidienne devient 
de plus en plus difficile. Líoccupant multiplie 
rËglements et interdictions. Les contrÙles sont 
permanents.

Les FranÁais vivent ‡ líheure allemande. 
Ils ont d˚ avancer leur montre díune heure.

On manque de nourriture, de vÍtements, 
díessence... La pÈnurie est aggravÈe par tout 
ce que les Allemands prÈlËvent.

Pour que chacun puisse acheter ‡ manger, 
les aliments sont rationnÈs. 

TROUVER DE QUOI 
MANGER DEVIENT 

UN CASSE-TÊTE QUOTIDIEN. 
C’EST PARTICULIÈREMENT 

DIFFICILE DANS 
          LES VILLES.

Certains FranÁais profitent de líOccupation pour 
síenrichir. Cíest le marchÈ noir : ils vendent trËs 
chers des produits rationnÈs, comme la viande, 
le beurre, les úufs...

* Chacun a droit à un nombre limité de tickets qui lui donne le droit de faire 
des achats.

   On ne peut 
  plus aller 
  danser, 
 les bals sont   
  interdits.

   Tu as 
 une heure 
  de 
retard.

  Moi, 
je refuse 
de changer 
d’heure.

Ce soir, c’est rutabagas.

Y a rien d’autre ? Hier, 
c’était topinambours !

Beurk !

Désolée, sans tickets* 
je ne vends rien.

Plus de viande 
aujourd’hui.

 Il n’y en n’avait déjà 
  pas hier...

2000 francs 
les 6 œufs ?

  Mais ils 
viennent de 
Normandie !

      Contrôle !  
 Qu’est-ce que vous   
  transportez là ?
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Il devient difficile de trouver du cuir ou 
de la laine. Les FranÁais ont recours au systËme D 
et font du neuf avec du vieux. Les pulls trop 
petits sont dÈtricotÈs et on taille des manteaux 
dans des couvertures.

Comme le cuir est rÈquisitionnÈ par les 
Allemands, les semelles usÈes sont remplacÈes 
par des semelles de bois.

QUAND LA SIRÈNE 
DONNE L’ALERTE, 

          LES FRANÇAIS 
 REJOIGNENT LES ABRIS 
       OU DESCENDENT 
    DANS LA CAVE DE 
     LEUR IMMEUBLE.

Le charbon Ètant rationnÈ, le 
gouvernement conseille ‡ la population 
de se chauffer le moins possible. Beaucoup 
de FranÁais vivent dans leur cuisine.

Plus díessence... les voitures roulent au gazogËne
‡ bois ou au charbon quand on en aÖ

Le vÈlo revient ‡ la mode. Il y a mÍme 
des vÈlos-taxis.

¿ la tombÈe de la nuit, cíest le couvre feu. 
Il est interdit de sortir sans une autorisation 
des Allemands.

   Tu le trouves comment  
 mon chapeau 
  en orties 
tressées ?

    Aussi bien que 
mes pantoufles 
en rafia ! 

   Ça me   
 repose 
       des   
  galoches !

Poussez 
pas !

   Et l’hiver qui 
n’en finit pas…

Qu’est-ce que 
tu fais ?

   Du petit bois pour faire 
le plein.

 À Montmartre ! Eh ! C’est 
que ça 
monte !

    Attention ! 
Une patrouille !
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Au quotidien, les FranÁais sont soumis 
‡ une intense propagande. Affiches, 
journaux et radio relaient les idÈes du 
gouvernement de Vichy et de líoccupant.

Un vÈritable culte síorganise autour de la 
personne de PÈtain. Son portrait est partout : 
affiches, livres, vaisselle, jouets...

LA JEUNESSE EST 
UNE CIBLE PRIVILÉGIÉE 

DE LA PROPAGANDE DE VICHY. 
PÉTAIN COMPTE SUR ELLE 

POUR PORTER 
LES NOUVELLES VALEURS 

DE LA FRANCE.

´ Faites confiance 
au soldat allemand ª est 
le thËme díune cÈlËbre 
affiche placardÈe partout 
sur les murs.

Les AlliÈs aussi impriment des tracts et des journaux 
quíils diffusent clandestinement auprËs des FranÁais.

DEPUIS 1940, 
LES ANGLAIS UTILISENT 

LEUR RADIO, LA BBC, 
POUR DIFFUSER 

LA PROPAGANDE ALLIÉE 
DANS LES PAYS 

OCCUPÉS.

  Moi,    
 j’écoute 
Radio-Paris.

  Mais… 
C’est la 
radio des 
Allemands !

Tu as vu 
mon joli 
puzzle ?

Mouais.

  Hum ! 
Moi, j’ai fait 

      la guerre 
   de 14, je les   
    connais leurs  
      soldats.

    Regarde    
       cette 
caricature !

Ah, ah ! 
  Hitler 
    dessiné 
          en 
       cochon !   
     Ah, ah !

     Allume la radio,    
   faut pas rater 
   les informations 
           de la 
               BBC.

 Attendez…   
   Il y a  
   quelqu’un  
    dans 
l’escalier !
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DËs 1933, en Allemagne, les nazis mËnent 
une politique antisÈmite. ¿ partir de 1940, 
ils regroupent les Juifs dans des quartiers 
fermÈs (les ghettos) puis les enferment dans des 
camps.

En 1941 commence líextermination des Juifs 
et la dÈportation des Tziganes.

En France, en zone occupÈe, la persÈcution 
des Juifs commence dËs líarrivÈe des troupes 
allemandes.

Les Juifs sont persÈcutÈs, humiliÈs et exclus 
de certaines professions comme líarmÈe, 
líenseignement, la presse... 

Les commerÁants doivent coller 
une affiche sur leur vitrine.

¿ partir de juin 1942, les Juifs ‚gÈs de plus 
de 6 ans doivent porter une Ètoile jaune.

DE NOMBREUX LIEUX 
PUBLICS COMME 

LES THÉÂTRES, LES 
CINÉMAS OU LES PARCS 

SONT INTERDITS 
          AUX JUIFS.

     Tous les 
       Juifs   
     doivent 
disparaître !

       Pétain accuse les Juifs d’être 
les ennemis de la France.

   Il publie des lois     
   antisémites 
  comme les 
       Nazis !

       Je n’ai plus le droit 
d’exercer la médecine.

    Même    
   chose 
   pour  
  nous les 
  avocats.
      

       C’est terrible… 
   Ils n’ont pourtant 
rien fait à personne !

      Il ne faut 
jamais sortir   
   sans ton 
   étoile !

On ne peut pas jouer 
avec vous…

Pourquoi ?

Parce qu’on 
est Juifs.
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DËs septembre 1940, líoccupant allemand 
a imposÈ aux Juifs de se faire recenser. 
Le tampon ´JUIFª est appliquÈ sur chaque 
carte díidentitÈ.

En 1941, la traque des Juifs commence. 
Le commandement allemand organise trois 
grandes rafles menÈes gr‚ce aux fichiers 
de la police franÁaise.

En mai 1941, ‡ Paris, des milliers 
de Juifs reÁoivent une convocation 
sur un billet vert.

Ils se rendent dans les centres indiquÈs et sont 
arrÍtÈs. Ils seront dÈportÈs vers les camps 
díextermination.

TOUT S’ACCÉLÈRE AVEC 
LA RAFLE DU VEL’ D’HIV’. 

LES 16 ET 17 JUILLET 1942, 
PLUS DE 13 000 JUIFS SONT 

ARRÊTÉS AVEC L’AIDE 
DE LA POLICE FRANÇAISE. 

LES FAMILLES SONT 
EMMENÉES AU VÉLODROME 
D’HIVER PUIS DÉPORTÉES À 

AUSCHWITZ.

En ao˚t 1942, les rafles síÈtendent en zone 
sud, ‡ Lyon et ‡ Marseille.

Les Juifs ne savent pas ce qui les attend. 
Ils croient partir dans des camps de travail en 
Pologne. AprËs les rafles de líÈtÈ, de terribles 
rumeurs commencent ‡ se rÈpandre.

 Ce n’est pas dangereux 
de se   faire recenser ?

Non, en 
France, on 
ne risque   
  rien.

Ils arrêtent les 
Juifs étrangers.

       Tu crois   
   qu’ils vont 
s’en prendre   
    à nous ?

Ça doit être 
une simple 
vérification. 
Allons-y.

    C’est 
la rafle du 
billet vert.

Vite, 
sauvez-vous 
les enfants !

!!??

  Papa s’est 
fait arrêter !     Tu y crois, toi, 

      à ce qu’on
          dit ?

   Non, 
ce sont 
encore 
   des 
racontars...
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D’AOÛT 1941 À AOÛT 1944, 
90 POUR CENT DES JUIFS 

DÉPORTÉS DE FRANCE 
TRANSITENT PAR LE CAMP 
DE DRANCY, PRÈS DE PARIS. 

  ILS PARTENT ENSUITE EN 
    TRAIN VERS LES CAMPS  
 D’EXTERMINATION NAZIS, 
    LA PLUPART DU TEMPS 
         VERS AUSCHWITZ.

¿ leur arrivÈe, la grande majoritÈ díentre eux 
est dirigÈe vers les chambres ‡ gaz 
pour y Ítre tuÈe.

Lors des rafles, des policiers ont laissÈ fuir des 
Juifs. Des concierges et des voisins ont ouvert 
leurs portes pour les cacher.

Le sauvetage des enfants síorganise. Des familles 
acceptent de les accueillir chez elles et de les garder 
jusquí‡ la fin de la guerre.

Les enfants cachÈs sont obligÈs de changer 
de nom, de religion et surtout, ils ne doivent 
jamais parler de leur vie díavant.

À LA FIN 
DE LA GUERRE, 
ILS SONT PEU 

NOMBREUX 
À RETROUVER LEURS 

PARENTS CAR 
BEAUCOUP ONT
ÉTÉ DÉPORTÉS 
ET TUÉS DANS 

LES CAMPS NAZIS.

* Vite ! Vite !

Schnell ! Schnell !*

Maman, 
j’ai peur.

Tiens-moi 
la main. Entrez 

vite !

C’est qui, 
    lui ?

       C’est mon cousin 
          de Bretagne.         Ne dis à 

personne que 
tu es juif.

Est-ce que vous 
avez vu 

mes parents ?
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Pendant ce temps, la guerre fait rage 
en Europe, en Asie et en Afrique. 
Les FranÁais essayent de se tenir informÈs 
par les journaux et la radio.

En juin 1941, alors que personne ne síy attend, 
líAllemagne envahit líURSS. 

L’ARMÉE ALLEMANDE 
S’ENFONCE 

PROFONDÉMENT 
EN RUSSIE 

ET EN DÉCEMBRE, 
LA WEHRMACHT* 

        EST AUX PORTES 
              DE MOSCOU.

 

¿ líautre bout du monde, dans líocÈan Pacifique, 
líarmÈe japonaise attaque la base militaire 
amÈricaine de Pearl Harbor. 
On est le 7 dÈcembre 1941.

Le lendemain, le prÈsident F. D. Roosevelt 
annonce que les …tats-Unis entrent en guerre.

IL Y A MAINTENANT 
DEUX CAMPS ENNEMIS. 
D’UN CÔTÉ, LES PAYS 

DE L’AXE AVEC 
L’ALLEMAGNE, L’ITALIE 

ET LE JAPON. DE L’AUTRE, 
LES ALLIÉS AVEC 

LES ÉTATS-UNIS, L’URSS, 
LA GRANDE-BRETAGNE 

ET LE CANADA.

* Armée allemande.

   Il est bien, ce magazine allemand 
avec ses photos en couleur !

    Un beau 
 journal de   
  propagande,    
       oui !

Il paraît que les Russes ne sont 
pas prêts pour la guerre.

    C’est horrible ! 
   Ils brûlent les  
    villages !

            Je demande au Congrès 
   de déclarer     que les États-Unis    
  se trouvent          en guerre avec         
   l’Empire du         Japon.

   L’entrée en guerre   
 des États-Unis 
   va changer 
  le cours de 
   la guerre.
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De 1939 ‡ 1942, líAllemagne 
a remportÈ une sÈrie de victoires 
qui lui ont permis díÈtendre 
sa domination sur une large 
partie de líEurope. ¿ partir 
de 1942, líarmÈe allemande 
commence ‡ reculer.

En novembre 1942, les AlliÈs dÈbarquent 
au Maroc et en AlgÈrie. Ils chassent les 
armÈes allemande et italienne díAfrique 
du Nord. 

En France, les Allemands qui craignent 
une invasion alliÈe par le sud dÈcident 
díoccuper la zone libre. 

En URSS, líarmÈe allemande subit une importante 
dÈfaite ‡ Stalingrad, en fÈvrier 1943. Cet Èchec     
     marque un tournant dans la guerre.

            EN ÉTÉ, 
        LES  TROUPES 
       AMÉRICAINES, 

BRITANNIQUES 
ET CANADIENNES   

   DÉBARQUENT EN SICILE 
(ITALIE). MUSSOLINI, 

L’ALLIÉ D’HITLER 
EST DESTITUÉ.

       Il y a même un  
 Général de la France 
  Libre.  Oui : le Général   

  Leclerc.

      Moi, 
je pars me 
cacher à la  
 montagne.

        Tu 
prends le 
maquis ?

        Il paraît qu’ils n’ont pas 
      pu résister au terrible 
              hiver russe.

       Oui… 
Les soldats   
 gelaient sur   
   place !

Chute du dictateur 
italien ! Demandez 
       Paris-Soir !
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EN FRANCE, À PARTIR DE 1942, 
LA COLLABORATION SE DURCIT. 
LES ALLEMANDS ONT BESOIN 

DE MAIN D’ŒUVRE POUR 
REMPLACER LES SOLDATS 

PARTIS SUR LE FRONT DE L’EST.  
ILS ONT AUSSI BESOIN DE 

MÉTAUX, DE NOURRITURE, 
DE CUIR. LE PILLAGE DE LA 

FRANCE S’AGGRAVE ENCORE.

En 1942, le prÈsident du Conseil Pierre Laval 
invente ´ La RelËve ª : pour chaque ouvrier 
franÁais qui part en Allemagne, un prisonnier 
rentre.

Pour rÈpondre ‡ la demande des Allemands, 
le Service du Travail Obligatoire (S.T.O) est crÈÈ. 
Les jeunes hommes de 23 ‡ 25 ans doivent partir 
travailler pour le Reich.

Les ouvriers franÁais qui travaillent dans 
les usines allemandes sont exposÈs aux 
bombardements alliÈs.

Ceux qui refusent de partir sont obligÈs 
de se cacher. Certains entrent dans 
la RÈsistance.

LES PRISONNIERS DE GUERRE 
FRANÇAIS SONT, EUX AUSSI, 

OBLIGÉS DE TRAVAILLER 
POUR LE REICH.

    Et voilà 
que maintenant, 
 il faut donner   
  toutes nos    
  casseroles !

  Le résultat est très 
insuffisant, monsieur
   Laval, je veux 
plus d’ouvriers.

J’ai reçu ma 
convocation : 
je pars demain.

!!!

Encore une 
alerte !

   Ça fait la 
troisième de 
la journée !

  Je pars me cacher 
à la campagne !

  Moi je suis dans 
une ferme. Et toi ?

Moi, je suis 
à l’usine.
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La collaboration avec líAllemagne repose sur 
líidÈe que, dans líavenir, líEurope sera nazie 
et que la France doit y avoir sa place. 

Les dÈfenseurs díune collaboration plus forte 
voudraient appliquer le nazisme ou le fascisme 
en France. On les appelle ´ les collabos ª.

EN PLUS DES OUVRIERS, 
LES ALLEMANDS EXIGENT 

QUE VICHY LEUR LIVRE 
LES JUIFS DE FRANCE. 

LES ARRESTATIONS 
SE MULTIPLIENT.

En 1943, la milice franÁaise est crÈÈe. Hitler 
avait demandÈ de lutter avec plus díefficacitÈ 
contre les rÈsistants.

Il y a mÍme des FranÁais qui síengagent 
dans líarmÈe allemande et qui combattent 
avec líuniforme allemand.

ILS SERONT PARMI 
LES DERNIERS DÉFENSEURS 

D’HITLER QUAND, 
EN 1945, LE CHEF 

DE L’ALLEMAGNE NAZIE 
SERA RETRANCHÉ DANS 
SON BUNKER À BERLIN.

Je souhaite 
la victoire de 
l’Allemagne.

          Là-dedans, ils   
       trouvent que 
    Pétain ne va 
        pas assez 
              loin.

C’est des 
collabos !

      Encore 
   un train qui  
  part vers     
     l’Est…

      Méfiez-vous   
    d’eux, ils   
 torturent et 
 ils exécutent       
  comme les 
    Nazis.

  Ce sont 
les pires…

     On est défendus par des 
Français... on aura tout vu !
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DËs 1940, de petits groupes de rÈsistants 
se crÈent. Ils níont pas tous entendu líappel 
du gÈnÈral de Gaulle, mais ils refusent 
líoccupation allemande. Au fil des annÈes, 
la rÈsistance va grandir et síorganiser.

Les premiers rÈsistants mËnent des actions 
modestes. Ils dÈchirent les affiches en allemand 
ou Ècrivent des slogans sur les murs.

En 1941, la lettre ´ V ª comme ´ Victoire ª fait 
son apparition. Partout en Europe occupÈe, 
les rÈsistants peignent des ´ V ª sur les murs.

Plus tard, les rÈsistants mËnent aussi 
des actions de sabotages et organisent 
des attentats contre les Allemands.

Síils se font prendre, les rÈsistants risquent la mort ou la dÈportation en camps de concentration.

Pour se dÈbarrasser des opposants, líoccupant a mis en 
place líopÈration ´ Nuit et brouillard ª. Les rÈsistants 
sont arrÍtÈs, transfÈrÈs en AllemagneÖ

Ö Et disparaissent sans laisser de trace.

   Pas 
question 
de se 
laisser 
faire !

 Dépêche-toi ! 
J’entends une   
   patrouille !

   On entend même le « V » en 
morse à la BBC.

  Oui, ça 
fait ta-
ta-ta-
taaaa !

  Ils ont encore fait 
dérailler un train ! 
  24   soldats tués !

        C’est 
INADMISSIBLE !

FEU !

    Mon cousin 
    a disparu, on 
  n’a jamais eu 
   de nouvelles.
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La RÈsistance aide aussi les personnes 
recherchÈes ‡ se cacher.

Elle leur fabrique des faux papiers ‡ líaide 
de tampons volÈs.

Les rÈsistants fournissent de prÈcieux renseignements 
aux Anglais : les positions des troupes allemandes, 
leur nombre, leur ÈquipementÖ

La RÈsistance a ses journaux : LibÈration, 
Combat, le Franc-tireurÖ Ils sont de 
diffÈrentes tendances politiques.

      EN 1943, 
      JEAN MOULIN 

  EST ENVOYÉ 
EN FRANCE POUR 
RASSEMBLER LA 

RÉSISTANCE SOUS 
L’AUTORITÉ DU 

GÉNÉRAL DE 
GAULLE. 

Malheureusement, Jean Moulin est arrÍtÈ 
par les Allemands. Il est torturÈ et il meurt.

En 1944, alors que le dÈbarquement de Normandie 
se prÈpare, la RÈsistance franÁaise est prÍte 
‡ entrer en action. 

     Ne le dis 
    à personne ! 
 On cache un 
aviateur dans 
  le grenier.

         Encore un cachet       
     et tu auras ton 
                 Ausweis* !

  Voilà mon   
  dernier  
repérage 
sur la côte.

  Tiens… le dernier 
numéro de Combat !

J’arrive de Londres.

      Il a eu 
juste le temps   
   de fonder 
   le Conseil     
     national 
       de la 
  Résistance.

C’est le 
signal !

On y 
va ! 

* Laissez-passer
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Depuis 1941, Anglais, AmÈricains et Canadiens 
se rencontrent rÈguliËrement pour rÈflÈchir 
‡ une stratÈgie commune pour vaincre Hitler. 
En 1943, aprËs avoir longuement hÈsitÈ, ils 
dÈcident de dÈbarquer en France.

Le gÈnÈral Eisenhower a six mois pour prÈparer 
le dÈbarquement. PremiËrement, il lui faut 
dÈfinir un plan díattaque. Il y aura cinq secteurs 
díassaut qui porteront chacun un nom de code.

Depuis le dÈbut de la guerre, les …tats-Unis 
fabriquent du matÈriel pour les AlliÈs. Une 
multitude de chars, díavions et de camions 
sortent des usines.

Des milliers de soldats arrivent en 
Grande-Bretagne. Ils síentraÓnent 
‡ dÈbarquer et ‡ sauter en parachute.

Líaviation prÈpare le terrain en France. 
Elle bombarde les routes, les ponts et surtout 
les dÈfenses du Mur de líAtlantique.

Les AlliÈs utilisent aussi les renseignements 
fournis par la RÈsistance franÁaise pour mieux 
connaÓtre leur futur thÈ‚tre díopÈration.

   Nous débarquerons 
       en Normandie.         Il faut 

     débarquer 
  là où l’ennemi 
    ne nous attend 
            pas !

        Si on 
   m’avait dit   
    qu’un jour   
j’assemblerais 
 des moteurs    
    d’avion !

  Je les trouve 
charmants ces 
jeunes GI...

    Oh, Mary, 
ce n’est plus  
de ton âge !

      En plein dans le 
mille. You’re the   
  best, Harry !

  Une nouvelle division 
vient d’arri   ver 
à Omaha.

Yes !
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DËs 1942, Hitler imagine quíun jour les AlliÈs 
dÈbarqueront sur le continent europÈen. Mais 
il ne sait pas o˘. Pour empÍcher toute invasion, il 
ordonne la construction du mur de líAtlantique.

Les Allemands commencent par fortifier 
les grands ports car cíest l‡, en toute logique, 
que les AlliÈs pourront dÈbarquer.

EN 1944, LE MARÉCHAL 
ROMMEL REÇOIT L’ORDRE 
DE FAIRE ACCÉLÉRER LES 
TRAVAUX. POUR HITLER, 
LE CHANTIER N’AVANCE 

PAS ASSEZ VITE.

Des entreprises franÁaises travaillent ‡ la 
construction du mur. Certaines sont forcÈes de 
le faire, díautres sont volontaires et font de juteux 
bÈnÈfices.

¿ la veille du dÈbarquement, le mur 
de líAtlantique est loin díÍtre terminÈ. 
Le Nord de la France est trËs bien dÈfendu 
ce qui níest pas le cas de     la Normandie. 

      LES ANGLAIS, 
    QUI EFFECTUENT      
     RÉGULIÈREMENT 

  DES MISSIONS DE   
 RECONNAISSANCE   

 AÉRIENNE, 
SUIVENT DE PRÈS 
LA PROGRESSION 
DES TRAVAUX.

    Je veux un 
mur de béton… 

de la Norvège   
    jusqu’à la   
        frontière  
       espagnole !

    On va transformer les ports en 
forteresses IM-PRE-NABLES !

Il faut aussi des défenses   
     sur les plages !

Au travail ! Il faut encore du 
béton, beaucoup de béton !      À mon avis, 

    ils arriveront  
     là où on 
       ne les 
     attend   
        pas.

Tiens ! 
Un nouveau   
  chantier !
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Les AlliÈs se sont mis díaccord : les bateaux 
partiront díAngleterre et les avions 
protÈgeront líassaut sur les plages. 
LíopÈration baptisÈe Overlord est risquÈe, 
mais elle peut rÈussir.

Les soldats qui attendent depuis plusieurs mois 
dans les ports anglais embarquent enfin. 
Les parachu      tistes rejoignent leurs avions.

Mais la mÈtÈo est mauvaise, Eisenhower doit 
retarder le dÈbarquement. Le 5 juin au soir, 
une accalmie est enfin annoncÈe.

Des milliers de bateaux font route vers la 
Normandie. ArrivÈs en vue des cÙtes, les hommes 
descendent dans des barges et naviguent 
vers les plages.

Dans la nuit, des parachutistes sautent sur la 
Normandie, beaucoup se noient dans les marais.

Au petit matin, les combats font rage. Les soldats 
qui viennent de dÈbarquer essayent de traverser 
la plage malgrÈ les tirs ennemis.

*Allons-y ! **Bruit fait par de petits criquets métalliques destinés à communiquer entre Alliés. 

 Tu sais où on 
va débarquer ?

Non, c’est 
top secret !

Le camouflage, 
c’est essentiel !

Let’s 
 go !*   J’ai le mal 

 de mer…
     Tant que 
ce n’est que 
       ça…

On va bien finir 
par les retrouver !

On n’en sortira 
jamais vivants !

 Clic 
Clac**

 Clic 
Clac
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    SUR 
   OMAHA BEACH, 

   LES AMÉRICAINS SONT 
  EN DIFFICULTÉ. LES TIRS 

DES DÉFENSEURS LES 
EMPÊCHENT D’AVANCER 

ET LES MORTS SONT 
NOMBREUX. PLUS TARD, 
ON APPELLERA CETTE 

PLAGE « OMAHA 
LA SANGLANTE ».

Les Rangers amÈricains ont pour 
mission díescalader la Pointe du Hoc 
pour faire sauter des canons qui se 
trouvent au sommet. 
Une fois en haut, 
ils síapercevront 
quíil níy a aucun 
canon !

Sur la plage de Sword, 177 FranÁais dÈbarquent 
aux cÙtÈs des Anglais. Ce sont les commandos 
Kieffer qui avaient rejoint de Gaulle 
en Angleterre.

Au soir du 6 juin, le dÈbarquement a rÈussi mais les 
AlliÈs craignent une contre-attaque allemande.

Díabord surpris, les Allemands ne tardent pas 
‡ rÈagir. La bataille de Normandie commence. 
Elle va durer trois mois.

LES CIVILS 
NORMANDS TENTENT 

D’ÉCHAPPER 
AUX COMBATS ET 

AUX BOMBARDEMENTS 
ALLIÉS. LES VILLES 
SONT DÉTRUITES 

ET LES MORTS 
SE COMPTENT 
PAR MILLIERS.

  Il a une balle dans 
  la cuisse. Appelle 
       le doc !

    Plaquez-  
 vous contre  
 la falaise,   
  ils nous   
    tirent  
  dessus !

Quelle émotion de 
revoir la France !

  Dégagez la plage ! 
 Les renforts continuent    
   d’arriver !

  En trois semaines, tout    
   devait être réglé…          C’est plus      

  compliqué que   
      prévu !

  Il n’y a plus que 
le clocher qui tient 

debout…
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La bataille de Normandie est gagnÈe 
par les AlliÈs le 21 ao˚t 1944. Les troupes 
allemandes se replient vers les frontiËres 
du Reich. Le 25 ao˚t, Paris est libÈrÈ.

La libÈration de Paris a commencÈ le 19 ao˚t 
avec líinsurrection du peuple parisien qui a pris 
les armes contre líoccupant.

LE 23 AOÛT, HITLER 
DONNE L’ORDRE DE DÉTRUIRE 

PARIS. CONSCIENT QUE 
LA GUERRE EST PERDUE, 

LE GÉNÉRAL VON CHOLTITZ, 
GOUVERNEUR 

DE LA CAPITALE, PRÉFÈRE 
SE RENDRE. HITLER EST 

FOU DE RAGE.

Le 24 ao˚t, les troupes amÈricaines appuyÈes 
par la 2e division blindÈe du gÈnÈral Leclerc 
entrent dans Paris. 

Le gÈnÈral de Gaulle arrive ‡ son tour 
et prononce un discours aussitÙt retransmis 
‡ la radio. 

AprËs quatre ans díoccupation, les Parisiens fÍtent la libÈration.

On se replie !
On va libérer Paris, 
nous-mêmes !

Allô, général von Choltitz ! 
         Paris brûle-t-il ?

   C’est les chars 
de Leclerc ! C’est les 

Français !

Paris 
outragé, 

Paris brisé, 
Paris 

martyrisé, 

  mais 
Paris 

libéré !

Paris sera toujours    

Paris
La plus belle ville

du monde...
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LA LIBÉRATION 
DE LA FRANCE A COMMENCÉ 

EN CORSE EN 1943. 
ELLE SE POURSUIT JUSQU’EN 

1945. POUR LES ALLIÉS, 
LE TERRITOIRE FRANÇAIS 

N’EST QU’UNE ÉTAPE. 
LEUR BUT, C’EST 
L’ALLEMAGNE.

Le 15 ao˚t 1944, les AlliÈs dÈbarquent en 
Provence. AprËs avoir libÈrÈ Toulon et Marseille, 
ils remontent la vallÈe du RhÙne.

Dans líouest de la France, aprËs la Normandie, 
les troupes du gÈnÈral Patton entrent en 
Bretagne.

Les Allemands qui se replient commettent des 
massacres sur les populations civiles. Le 10 juin 
1944, ils avaient dÈj‡ br˚lÈ le village 
díOradour-sur-Glane.

Sur la cÙte atlantique, des poches de rÈsistance 
subsistent. Les ports de Royan, La Rochelle, 
Lorient, Saint-Nazaire ne seront libÈrÈs 
quíen mai 1945.

À L’AUTOMNE, 
LES ALLIÉS ONT 

ATTEINT LES 
FRONTIÈRES DU REICH 

MAIS HITLER VEUT 
TENTER UNE DERNIÈRE 

ATTAQUE. 
IL LANCE UNE 

OFFENSIVE DANS LES 
ARDENNES.

    Notre objectif, c’est d’abattre   
  Hitler        et le IIIe Reich !

Lyon est   
 libérée !

   Vive    
   les 
Alliés !

C’est les 
Américains !

 600 morts.  
 Que des  
  civils !

   On est enfermés ici 
avec les Allemands.

  On nous 
a oubliés ?

     Hitler 
n’a pas dit 
son dernier    
       mot.

Eisenhower 
n’avait pas 
prévu ça.

  Rennes 
est libre !   
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En janvier 1945, les AlliÈs entrent 
en Allemagne. ¿ líest, les Russes progressent 
vers la capitale du Reich. ¿ líouest, les 
Anglais et les AmÈricains libËrent les villes 
les unes aprËs les autres. La fin de la Seconde 
Guerre mondiale va se jouer ‡ Berlin.

Les AlliÈs dÈcouvrent les camps de concentration 
et díextermination o˘ ont ÈtÈ abandonnÈs 
quelques survivants.

Mi-avril, la bataille de Berlin commence. 
Les combats font rage dans les rues de la ville. 
Le 2 mai, Berlin capitule.

Hitler est enfermÈ dans son bunker. 
Il ne dort plus et se met souvent en colËre. 
Il est incapable de donner des ordres 
cohÈrents. Et un jourÖ

Le 7 mai 1945, la capitulation de líAllemagne 
nazie est signÈe ‡ Reims. Le lendemain, 
 la capitulation officielle est signÈe ‡ Berlin.

La Seconde Guerre mondiale est finie en Europe. 
Elle continue dans le Pacifique o˘ elle se 
terminera le 2 septembre avec la reddition 
du Japon.

        Conformément 
   à nos accords, nous  
    laisserons les Russes    
           prendre Berlin.

Ok.

    My God, 
quel cauchemar !

!!!!!

!!!!

Les Russes ont 
pris la ville.

Regarde ça ! 
   Hitler est 
      mort !

Signez ici.
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Les prisonniers et les dÈportÈs qui ont 
survÈcu finissent par rentrer 
en France aprËs un long voyage.

¿ Paris, líHÙtel LutÈcia devient le centre díaccueil 
des dÈportÈs. Les familles viennent chaque jour voir 
ceux qui arrivent. Certains ont apportÈ des photos.

Cíest un choc pour la population 
franÁaise qui dÈcouvre líÈtat physique 
des rescapÈs des camps.

Certains dÈportÈs níont pas retrouvÈ leur famille. 
Díautres ont eu plus de chance mais le retour est 
difficile.

Les prisonniers de guerre rentrent eux-aussi. 
Ils retrouvent leur femme et leurs enfants 
qui, parfois, ne les reconnaissent pas.

Les paysans retrouvent leurs fermes ; les artisans 
leur atelier síil nía pas ÈtÈ fermÈ.

    J’ai 
traversé 
la Pologne et 
l’Allemagne,  
     je suis  
      épuisé.

C’est lui, 
là-bas !

   Ici, on 
   ne savait 

pas…

On ne peut 
pas raconter. 

      Ils ne nous 
 croiraient pas.

  Comme 
   tu as 
grandi…

??

Merci 
mon 
fils.

      Papa, j’ai tenu   
la boutique en   
 ton absence.
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¿ la fin de la guerre, ceux qui ont collaborÈ 
avec líAllemagne nazie sont recherchÈs. 
Cette volontÈ de condamner les 
collaborateurs síappelle líÈpuration.

   DËs líÈtÈ 1944, cette Èpuration avait   
 commencÈ. Certains rÈsistants dÈcidËrent 
de punir eux-mÍmes les collaborateurs.

En Allemagne, síouvre le procËs de Nuremberg 
pour juger les dirigeants nazis.

¿ líautomne, le nouveau gouvernement 
de la France prÈsidÈ par le gÈnÈral de Gaulle 
met en place des tribunaux spÈciaux.

Fin juillet 1945, se tient le procËs du 
marÈchal PÈtain devant une cour de justice 
spÈcialement crÈÈe pour les dirigeants de Vichy.

Le marÈchal PÈtain est condamnÈ 
‡ mort mais sa peine est transformÈe 
en emprisonnement ‡ vie.

Pour ceux qui ont participÈ au gÈnocide, il faudra 
attendre 1979 pour quíun FranÁais soit inculpÈ 
pour la rafle du Vel díHiv.

* Notion juridique apparue en 1945 lors du procès de Nuremberg.

?
Condamné à mort 
pour avoir trahi 

la France !

    Il faut
      juger les 
         traîtres et    
      reconstruire 

    la France.

     Le gouvernement 
de Pétain a collaboré     

      dans tous les    
       domaines avec   

       Hitler.

Pétain va rester prisonnier
   sur l’Ile d’Yeu jusqu’à 
               la fin de ses
                  jours...

 Il est accusé de crimes 
contre l’humanité*.
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LE BILAN DE LA GUERRE 
EST LOURD POUR LA FRANCE. 

IL FAUT RÉPARER LES 
ROUTES, LES VOIES FERRÉES, 

DÉMINER LES CÔTES 
ET RECONSTRUIRE 

LES VILLES.

Les FranÁais dont la maison a ÈtÈ dÈtruite 
sont relogÈs provisoirement.

La guerre est finie mais la pÈnurie continue. 
Il est toujours difficile de trouver ‡ manger.

En 1947, líaide amÈricaine arrive en Europe 
pour aider ‡ la reconstruction. Cíest le plan 
Marshall.

La reconstruction de la France prendra 
plus de 20 ans. On construit des immeubles 
modernes bien ÈquipÈs.

EN 1945, 
L’ORGANISATION 

DES NATIONS UNIES 
(ONU) EST CRÉÉE 

À NEW YORK. 
ELLE RÉUNIT UNE 

CINQUANTAINE 
DE PAYS.

Dégagez le passage !

       Nous, 
on habite dans 
un baraquement   
   donné par 
    la Suisse.

  On a toujours des 
tickets de rationnement…

     Et on ne   
  trouve pas 
     de tout.

  Les régimes 
totalitaires 
se nourrissent 
de la misère.

    Ça sera plus 
confortable que nos 
    baraquements.

Nous sommes 

rÈsolus ‡ prÈserver les 

gÈnÈrations futures du flÈau 

de la guerre et ‡ proclamer 

notre foi dans les droits 

de líhomme.
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Quelques 
dates 

à retenir ! 1er septembre 1939
Hitler envahit la Pologne. Début de la Seconde Guerre mondiale.

3 septembre 1939
L’Angleterre et la France déclarent la guerre à l’Allemagne.

10 mai 1940
L’armée allemande envahit la France.

juin 1940
L’armée française capitule, 

le maréchal Pétain arrive au pouvoir et signe l’armistice.

18 juin 1940
Le général de Gaulle appelle les Français à résister.

24 octobre 1940
Le maréchal Pétain engage la France dans la collaboration avec l’Allemagne nazie.

29 mai 1942
Les Juifs doivent porter l’étoile jaune.

16-17 juillet 1942
13 000 Juifs sont arrêtés lors de la rafl e du Vel d’Hiv.

16 février 1943
Création du Service du Travail Obligatoire (STO) 

qui oblige les ouvriers français à partir travailler en Allemagne.

mai 1943
Création du Conseil national de la Résistance par Jean Moulin.

6 juin 1944
Débarquement des Alliés en Normandie.

24-25 août 1944
Libération de Paris.

8 mai 1945
Capitulation allemande 

et fi n de la Seconde Guerre mondiale en Europe.

été 1945
Procès du maréchal Pétain.
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PORTRAITS DE FAMILLE

LE MARÉCHAL PÉTAIN 
(1856-1951)

Pour les Français, Philippe Pétain est 
le héros de Verdun (1916). Fort de cette 
confi ance, il revient au pouvoir après la 

défaite de 1940 et devient le chef de 
l’État français. Il a 84 ans. Il décide de 
collaborer avec Hitler et accepte de lui 

fournir des ouvriers, d’arrêter les 
résistants et de livrer les Juifs. En 1945, 

il est condamné à la prison à vie.

LE GÉNÉRAL DE GAULLE 
(1890-1970)

En juin 1940, Charles de Gaulle refuse 
  la défaite et part à Londres. Le 18 juin, 
il appelle les Français à résister et crée 
les Forces françaises Libres qui partici-
peront au débarquement de Normandie 
et à la libération de la France. En 1944, 

il devient le chef du gouvernement puis, 
en 1958, il est élu président 

de la République.

JEAN MOULIN 
(1899-1943)

Ancien préfet, Jean Moulin refuse 
de collaborer avec les Allemands 

et rejoint Londres. En 1942, 
il revient en France avec une 

mission : regrouper la Résistance 
sous les ordres du général de Gaulle. 

En mai 1943, il fonde le Conseil 
national de la Résistance. En juin, il 

est arrêté et torturé à mort. 
Aujourd’hui, ses cendres reposent 

au Panthéon à Paris.

LE GÉNÉRAL LECLERC 
(1902-1947)

Philippe Leclerc est un offi cier de 
la France Libre qui a rejoint de Gaulle 

dès 1940. Après avoir combattu 
en Afrique, il participe à la libération 

de la France. Il débarque en 
Normandie à la tête de la 2e division 
blindée (2e DB) et entre dans Paris 

le 24 août 1944. Fin novembre, 
Leclerc et ses hommes libèrent 

Strasbourg.

WINSTON CHURCHILL 
(1874-1965)

Nommé Premier ministre 
du Royaume-Uni le 10 mai 1940, 
Churchill incarne la Résistance 

de l’Angleterre face à l’Allemagne nazie. 
Aux côtés des États-Unis, il engage 
toutes les forces de son pays dans 

la préparation du débarquement 
de Normandie.

ADOLF HITLER 
(1889-1945)

En 1933, Hitler devient chancelier 
d’Allemagne et fonde le IIIe Reich. 

Il met en place une dictature 
et prépare son pays à la guerre. 

En 1940, il envahit la France et occupe 
la moitié nord du pays. Sur le front 

de l’est (Russie) et sur le front 
de l’ouest (France, Belgique...), il livre 

une guerre d’une extrême violence 
à ses adversaires. Alors que l’Allemagne 

est proche de la défaite, il se suicide 
en avril 1945. 
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Rutabaga ou topinambours ?
Pour que chacun puisse acheter de quoi se 

nourrir, le gouvernement a mis en place des 

tickets de rationnement. Selon son âge, 

chaque personne reçoit une ration différente : 

plus de lait pour les bébés, plus de pain et de 

viande pour les adolescents. Mais certains 

produits manquent, alors on fait appel au 

système D, « D » comme débrouille. En ville, 

on élève des lapins sur le balcon et on cultive 

son potager dans un coin de jardin public. On 

mange des rutabagas ou des topinambours 

qui, jusqu’à présent, servaient à nourrir les 

animaux. Des Français profi tent de la situation 

et vendent très cher des produits devenus 

rares comme les œufs, la viande ou le beurre. 

Ce trafi c, interdit par la loi, s’appelle le marché 

noir.

LA GUERRE AU QUOTIDIEN

Dès juin 1940, la vie devient difficile pour les Français. En zone occupée, 
les civils vivent dans la peur des bombardements et des arrestations. 

Au quotidien, ils manquent de tout : nourriture, charbon, tissus... c’est la pénurie. 

À bicyclette...
Les voitures et l’essence étant réquisitionnées 
par les Allemands, le vélo revient à la mode. 
On voyage aussi en train mais il y a de 
nombreux retards à cause des contrôles et 
des bombardements. Traverser la France 
devient diffi cile car la ligne de démarcation 
est impossible à franchir sans un laissez-
passer (Ausweis).

Faire du neuf avec du vieux
Il est aussi diffi cile de trouver de la laine, du 
tissu ou du cuir. Les Français ont alors l’idée 
de faire du neuf avec du vieux. La laine d’un 
pull trop petit est récupérée pour en tricoter 
un autre et on fabrique des chemisiers et des 
robes de mariée avec de la toile de parachute. 
Plus de cuir pour les semelles des chaus-
sures ? On le remplace par du bois. Ce n’est 
pas confortable, ça fait beaucoup de bruit, 
mais on n’a pas le choix.mais on n a pas le choix.
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Tickets de 
rationnements

Un vélo-taxi

 À Montmartre ! Eh ! C’est 
que ça 
monte !

2000 francs 
les 6 œufs ?

  Mais ils 
viennent de 
Normandie !
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Alerte !

Beaucoup de Français vivent dans la peur 

des bombardements. En 1944, les raids 

anglais et américains se font plus fréquents 

et les victimes civiles plus nombreuses. Les 

ponts, les routes, les gares et les casernes 

sont visés. Avec le débarquement de juin 

1944, les bombardements s’intensifi ent. En 

trois mois, 20 000 civils normands meurent 

sous les bombes.

Dès que la sirène retentit, les Français 

rejoignent les tranchées creusées dans le 

jardin, ou les abris prévus par les équipes 

de la Défense passive. Malheureusement, il 

n’est pas rare que les immeubles et les mai-

sons s’effondrent sur l’abri.

Un bombardier

Le Maréchal 

Pétain

 Il n’y a plus que 
le clocher qui tient 
      debout…

41

À l’école...
Dans la classe, le portrait du maréchal Pétain 
est affi ché à côté du tableau. Les enfants lui 
écrivent des lettres et lui rendent hommage 
en chantant « Maréchal nous voilà ». Le chef 
de l’État crée un cours d’ensei-
gnement ménager. Il veut que les 
petites fi lles deviennent de 
bonnes mères de famille. Les 
enfants participent aux fêtes que 
le gouvernement a remises à 
l’honneur, comme la fête des 
mères. Ils répondent aussi 
présents pour les collectes de 
vieux papiers, de caoutchouc ou 
de métaux. En cas d’alerte, les enfants se 
réfugient dans la cave de leur école ou dans 
des tranchées creusées dans la cour.

Mon papa est prisonnier.
Il y a 1,5 millions de prisonniers français dans 
des camps en Allemagne. La vie est dure pour 
ces hommes détenus loin de chez eux. Leur 
absence pèse sur l’économie du pays mais 
aussi sur la vie des femmes. Restées seules, 
les mères sont obligées de se débrouiller et 
de travailler pour nourrir leur famille. À leur 
retour, après quatre ou cinq ans de captivité, 
les prisonniers retrouvent leurs enfants qu’ils 
n’ont pas vu grandir.
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L’appel du général 
de Gaulle
Le 18 juin 1940, le général de Gaulle lance un 
appel à la radio de Londres (la BBC) pour 
encourager les Français à poursuivre la lutte 
contre l’occupant. En Grande-Bretagne, il fonde 
la France Libre et crée une petite armée : 
les Forces françaises libres. Au fi l des 
mois, des combattants volontaires 
viennent le rejoindre. Ils se battront 
aux côtés des Britanniques 
et participeront à la libération 
de la France en 1944.

Les combattants 
de l’ombre
En 1940, les résistants sont peu nombreux et 
leurs actions sont le fait d’individus isolés. 
À partir de 1941, le nombre de résistants aug-
mente. Quand, fi n 1942, la zone non occupée 
est envahie par l’armée allemande, quelques 
milliers de Français se regroupent dans des 
camps appelés des maquis.  En 1943, une 
partie des jeunes qui refuse le Service du 
Travail Obligatoire rejoint ceux qu’on appelle 
les combattants de l’ombre.
D’année en année, la résistance s’orga-
nise en réseaux bien structurés. Parmi les 
plus célèbres, on trouve : Libération-Nord, 
Libération-Sud, Combat ou le Franc Tireur. 

DES FRAN«AIS R…SISTENT...

Des hommes et des femmes refusent l’Occupation allemande 
et s’engagent dans la Résistance. Certains participent à des sabotages, 

d’autres mènent des actions plus discrètes mais tous ont décidé 
de dire « non » à l’occupant.

Sabotage d'une voie 
de chemin de fer

Sabotages, renseignements 
et évasions...
Les résistants ont un objectif commun : lutter 
contre l’occupant allemand et aider les Alliés 
à préparer la libération de la France. Pour cela, 
ils mènent des actions de sabotage, font 
sauter des voies ferrées et attaquent des 
convois militaires.

g ,
e petite armée : 

s. Au fi l des 
volontaires 

se battront 
s 
n 

s
c

Les résistants fournissent aussi des rensei-
gnements aux Alliés. Comment avance le 
chantier du mur de l’Atlantique ? De nouvelles 
divisions sont-elles arrivées dans la région ? 
Ces informations se révèleront précieuses au 
moment du débarquement.
Autre activité de la Résistance : l’aide aux per-
sonnes recherchées et aux enfants juifs. Les 
résistants leur fournissent des faux papiers 
et les cachent dans des familles d’accueil.
La résistance imprime aussi des tracts et des 
journaux qu’elle distribue clandestinement. 
Elle encourage les Français à désobéir aux 
Allemands et au gouvernement du maréchal 
Pétain.

L’espérance     
  doit-elle 
disparaître ?
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Une activité 
très dangereuse
Les Allemands recherchent les résistants, les 
emprisonnent et parfois les condamnent à 
mort. En décembre 1941, l’opération « Nuit et 
Brouillard » (Nacht und Nebel) est décidée. 
Elle prévoit de faire disparaître défi nitivement 
tous les opposants au IIIe Reich.
Face à une répression de plus en en plus 
forte, les résistants doivent redoubler de vigi-
lance. Règle numéro 1 : ne faire confi ance à 
personne !

Jean Moulin revient 
en France
En 1942, Jean Moulin est parachuté en 
France. Il a reçu une mission très importante : 
rassembler les résistants sous l’autorité du 
général de Gaulle. Fin mai 1943, il fonde le 
Conseil national de la Résistance. Quelques 
semaines plus tard, il est arrêté. Il est torturé 
mais ne parle pas. Il meurt en juin 1943.

La Résistance 
dans la libération
Quelques jours avant le débarquement, des 
messages codés sont adressés par radio à la 
Résistance. Pour les combattants de l’ombre, 
l’heure est venue d’entrer en action. Ils doivent 
couper les routes, faire sauter les voies ferrées 
et endommager le réseau téléphonique. Quand 
la libération de la France commence, des 
milliers d’hommes rejoignent les Forces 
françaises de l’Intérieur (FFI) et les maquis 
pour se battre contre l’armée allemande qui 
commence à se replier.

Portrait 
de Jean Moulin

J’arrive de Londres.

C’est 
le signal !

On y 
va ! 
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L’Allemagne nazie : 
un État raciste
Dès son arrivée au pouvoir, Hitler met en place 
une politique de purifi cation raciale. Il affi rme 
que les Allemands appartiennent à une race 
supérieure (la race aryenne) et qu’il faut 
débarrasser le pays des races considérées 
comme « inférieures » : les Tziganes... et 
surtout les Juifs. En 1935, l’Allemagne adopte 
les lois de Nuremberg qui ont pour objectif de 
séparer les Juifs du reste de la population. 
Les manifestations anti-juives se multiplient, 
les vitrines des magasins juifs sont brisées et 
de nombreuses synagogues sont incendiées. 
Dans un premier temps, les nazis poussent 
les juifs à quitter le pays mais à l’automne 
1941, Hitler décide les exterminer.

La déportation
Au début de la guerre, le Reich s’empare de 
vastes territoires à l’est de l’Europe sur 
lesquels vivent des millions de Slaves et de 
Juifs. Des groupes de militaires surnommés 
les « escadrons de la mort » vont de village en 
village et assassinent les Juifs. À partir de 
1942, les nazis décident de tuer encore plus 
de Juifs en les transportant dans des camps 
d’extermination. Sur le territoire polonais, six 

D…PORTATION ET G…NOCIDE

L’extermination des Juifs n’est pas un massacre comme les autres. 
Désignés comme les ennemis de l’État nazi par Hitler, les hommes, 

les femmes et les enfants juifs sont arrêtés puis déportés et assassinés.

camps ont été construits. Le plus grand se 
trouve à Auschwitz.

La France livre des Juifs 
aux nazis
Le gouvernement du maréchal Pétain colla-
bore avec l’Allemagne nazie et dès 1940, des 
lois antisémites sont publiées. Certains 
métiers sont interdits aux Juifs. Il en est de 
même de nombreux lieux publics comme les 

parcs ou certaines salles de spectacle et de 
cinéma. En 1942, tous les Juifs de plus de six 
ans doivent porter une étoile jaune. 
Les Juifs sont traqués par les autorités 
françaises qui organisent des rafles. Ils 
sont enfermés dans des camps de transit 
comme Drancy (près de Paris) puis sont 
déportés vers les camps d’extermination 
du Reich. Les 16 et 17 juillet 1942, la rafle 
du Vel d’Hiv rassemble près de 13 000 Juifs 
dont 4 000 enfants.

Schnell ! Schnell !

Parc à jeux à Paris 
pendant la guerre
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Il faut cacher les enfants...

En France, les familles juives comprennent 

dès 1942 que leurs enfants sont en danger. 

Elles vont tout faire pour les sauver. Des 

réseaux de sauvetage sont créés pour 

cacher les enfants dans des colonies de 

vacances, des pensionnats ou dans des 

familles d’accueil. En général, ces familles 

habitent à la campagne, ce qui diminue le 

risque de se faire repérer. Pour passer 

inaperçus, les enfants doivent changer de 

nom et ne jamais parler de leur ancienne vie. 

Pour certains, tout s’est bien passé. Pour 

d’autres, les familles qui ont accepté de les 

cacher les ont traités durement et les ont 

fait travailler. Rares sont ceux qui retrouvent 

leurs parents à la fi n de la guerre.

Les Alliés libèrent les camps
Quand les Alliés libèrent l’Allemagne, ils 

découvrent les camps d’extermination dans 

lesquels plusieurs millions de Juifs et des 

centaines de milliers de Tsiganes ont trouvé la 

mort. Le 26 janvier 1945, les Soviétiques 

entrent dans Auschwitz. Là, comme ailleurs, 

les Allemands ont tenté d’effacer les traces de 

leur crime en détruisant les documents et en 

dynamitant les chambres à gaz et les fours 

crématoires. 

Le procès de Nuremberg
Le 20 novembre 1945, la guerre est fi nie. Un 

grand procès s’ouvre à Nuremberg pour juger 

vingt-quatre hauts responsables nazis. 

Pour juger les crimes abominables commis 

contre les Juifs et les Tziganes, il a fallu inventer 

une nouvelle expression : « le crime contre 

l’humanité ».

Les accusés plaident « non coupables » car 

ils disent avoir obéi aux ordres d’Hitler. Onze 

sont pendus, d’autres sont condamnés à la 

prison à vie.
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Les civils sont 
les plus touchés
Pour la première fois, il y a plus de morts civils 
(environ 40 millions) que de morts militaires. 
Le nombre de victimes est très différent 
d’un pays à l’autre : 20 millions en Chine, 
18 millions en URSS, 6 millions en Allemagne, 
600 000 en France, 400 000 pour la Grande-
Bretagne et 350 000 pour les États-Unis. Les 
victimes civiles ont, pour la grande majorité, 
été tuées dans les bombardements des villes 
ou sont mortes dans des massacres comme 
en URSS ou en Asie.

Massacres de populations 
et camps de la mort
En 1945, le monde découvre l’horreur des 
camps, les massacres de populations et de 
prisonniers, les bombardements des villes et 
leurs millions de victimes. En France, comme 
en Europe, on était loin d’imaginer ce qui se 
passait dans les camps de concentration et 
encore moins dans les camps d’extermination. 
La Shoah a fait près de 6 millions de morts 
dont 1 250 000 enfants. Pour la France, le 
chiffre s’élève à 76 000 victimes soit 22% de 
la population juive.

65 MILLIONS DE MORTS !

La Seconde Guerre mondiale se termine le 8 mai 1945 en Europe, 
et le 2 septembre 1945 en Asie. Cette guerre a touché les cinq continents, 
provoqué d’énormes destructions et fait plus de 65 millions de victimes.

Les deux bombes atomiques larguées sur 
Hiroshima et Nagasaki ont aussi terrifi é 
les Occidentaux qui ont brutalement pris 
conscience des effets mortels de l’arme 
nucléaire.

La mémoire de la guerre
Aujourd’hui, des lieux, des monuments, des 
dates anniversaires permettent de se 
souvenir de la guerre. Chaque pays choisit les 
événements qu’il souhaite commémorer. 
Chaque famille a aussi sa propre mémoire de 
la guerre. En France, on célèbre la victoire du 
8 mai 1945 ainsi que le débarquement du 
6 juin 1944, journée qui est devenue le 
symbole de la libération de l’Europe. À cette 
occasion, la France accueille les chefs d’État 
des pays qui ont participé au débarquement 
et de nombreuses familles américaines, 
britanniques et canadiennes qui se rendent 
sur les plages de Normandie.

Affi che des 
Nations Unies

Champignon 
atomique
de la bombe 
à Hiroshima
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INCOLLABLE EN HISTOIRE ? 

7 erreurs, absurdités ou anachronismes ont été volontairement 
glissés dans ce dessin. Sauras-tu les retrouver ?

Réponses (de haut en bas de l’image) : 1. La planche à roulettes a été popularisée dans les années 1970. 2. Le premier modèle de 2CV 
Citroën date de 1948. 3. Le premier disque de Johnny Hallyday a été enregistré en 1960. 4. Ce modèle de gramophone des années 1880 
n'était plus utilisé dans les années 1940. 5. La bouteille de ketchup a été commercialisée en France dans les années 1950. 6. Les 
chaussures en plastique (Crocs) datent de 2003. 7. Les Français n'affi chaient pas le portrait du général de Gaulle pendant l'Occupation.



Où 
retrouver la 

Seconde Guerre 
mondiale ?

Les lieux de mémoire
Le wagon de l’Armistice - Compiègne (Oise)
Centre d’interprétation de la ligne de démarcation - Génelard (Saône-et-Loire)
Le Musée de la reddition - Reims (Marne)
La Maison d’Izieu mémorial des enfants juifs (Ain)
Le Centre européen du Résistant déporté au Struthof - Natzwiller (Bas-Rhin)
Mémorial de la Résistance - Vassieux-en-Vercors (Drôme)
Les vestiges du mur de l’Atlantique (Pas-de-Calais)
Les plages du débarquement de Normandie (Calvados-Manche)

Les musées
Mémorial du Camp des Milles - Aix-en-Provence (Bouches-du-Rhône)
Musée de la Résistance et de la Déportation - Besançon (Doubs)
Centre Jean Moulin - Bordeaux (Gironde)
Mémorial de Caen (Calvados)
Musée de la Résistance Nationale - Champigny-sur-Marne (Val de Marne)
Mémorial Charles de Gaulle - Colombey-les-Deux-Eglises (Haute-Marne)
Mémorial des civils dans la guerre – Falaise (Calvados)
Musée La Coupole - Helfaut (Pas-de-Calais)
Centre d’Histoire de la Résistance et de la Déportation - Lyon (Rhône) 
Centre de la mémoire d’Oradour-sur-Glane (Haute-Vienne)
CERCIL - Orléans (Loiret)
Mémorial de la Shoah - Paris 4e

Musée de l’Armée, Hôtel des Invalides - Paris 7e

Mémorial du camp de Rivesaltes - Salses le Château (Pyrénées-Orientales) 

L’histoire en ligne...
Musée de la Résistance - http://museedelaresistanceenligne.org
Le Journal de Suzon - http://www.journal-suzon.fr
L’Album de Rachel et Hannah - http://rachel-hannah.fr
Le Grenier de Sarah - http://www.grenierdesarah.org

Mémorial de la Résistance 
de Chasseneuil-sur-Bonnieure 
dans le massif du Vercors 
(dans le département de la 
Drôme)


